
Apprendre  ensemble  à  partir
de la diversité des lieux de
stage
Dans la lignée de nos hypothèses de travail pour amener les
élèves à mieux réussir les épreuves E5, E6, et E7 du bac pro
CGEA, nous avons reconduit le dispositif toutes différentes
toutes intéressantes (voir la saison 1).

Cette année l’idée était de pouvoir partager l’expérience avec
de  nouveaux  collègues  (3)  en  proposant  une  démarche  de
formation-action avec les élèves, Marion Diaz (Dialogue) et
François Guerrier. Vous trouverez les témoignages des élèves
sur l’action toutes différentes toutes intéressantes 2018 dans
la  vidéo  que  nous  avons  réalisée,  avec  le  soutien  de  la
Collectivité Eau du Bassin Rennais dans le cadre du projet de
territoire de la Haute Rance.

Pour  l’année  2017-2018,  l’équipe  mobilisée  par  l’action
« Toutes différentes toutes intéressantes » se composait donc
de  Lydie  Adam  (zootechnie),  Sandrine  Poulet  (agronomie),
Evelyne Bohuon (biologie), Benoit Jamet (machinisme).

Nous avons mis en place une action de formation pour :

s’approprier les concepts et fondements sur lesquels se
base le dispositif,
s’entrainer  à  la  méthode  d’animation  et  de
questionnement  inspirée  du  Gerdal  (avec  de  temps
d’analyse  de  vidéos),
planifier et revisiter le déroulé du dispositif,
repréciser les rôles de chacun,

L’objectif  étant  que  les  enseignants  soient  peu  à  peu
autonomes  dans  l’animation  de  ce  dispositif.
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Les premiers retours marquent la réussite de l’action, avec
quelques améliorations à apporter, notamment sur l’animation
des deux premières séances. Là les élèves et les enseignants
n’ont  pas  toujours  su  comment  se  positionner  (attitude
scolaire versus attitude professionnelle), mélange de timidité
et  peut  être  d’un  manque  de  précisions  concernant  nos
attentes.

Plus généralement, le fait de s’appuyer sur l’expérience de
stage facilite l’engagement des élèves, chacun voulant savoir
ce que son collègue a à dire. Cela permet aussi d’ouvrir un
espace  d’échanges, car le fait que ce soit les élèves qui
parlent de leur exploitation fait évoluer les rôles et la
relation pédagogique. Ce n’est plus l’enseignant qui pilote
(comme pour les visites). Là, nous parlons d’une ferme que
seul l’élève connaît. Il ou elle se sent alors légitime pour
s’exprimer, ils-elles osent plus et interagissent. Alors que
lorsque les enseignants connaissent l’exploitation les élèves
ne participent pas ou peu : « çà nous bloque »,  » ils [les
enseignants]  attendent  des  réponses  précises  à  leurs
questions » « on a peur de dire des bêtises ». Et sans doute
aussi des moqueries des camarades !

Pour la rentrée prochaine nous pensons mettre l’accent sur
l’apprentissage du questionnement pour mener l’enquête auprès
des maîtres de stage, étaler les séances pour mieux rythmer la
progression  des  élèves,  montrer  aux  élèves  l’intérêt  de
disposer de connaissances précises pour échanger, et faire en
sorte que les élèves aient « plus de répondant [ndr plus de
connaissances pour pouvoir engager un dialogue] » lors de la
restitution, ce qui veux dire de mobiliser de la seconde à la
terminale, mais aussi d’associer plus de maîtres de stage.

N’hésitez pas à nous mettre des commentaires sur la vidéo !

 


